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CHAPITRE 19
Connor a l’impression qu’Hudson l’ignore. Certes, ils sont tous les deux très occupés depuis qu’ils sont revenus au campement. Hudson a nettoyé une autre cabane et Connor a passé le reste de la journée dans le chalet avec Xander. Mais la nuit est tombée à présent, et elle n’est pas venue le trouver. Il n’aime pas ça.
Il sait qu’elle s’inquiète pour lui, mais il aimerait qu’elle arrête de se faire du souci. Il n’est pas sur le point de se jeter sur la caserne des Exécuteurs, il est plus malin que ça. Maintenant qu’il sait où se situe la base de Dominik, il peut établir un plan. Un plan sérieux et bien pensé.
C’est pour ça qu’il a passé la journée à pousser Xander pour qu’il craque le logiciel de communication. Si les Exécuteurs s’en servent pour envoyer des messages, Connor pourrait l’utiliser à son avantage et trouver un moyen d’attirer Dominik hors de la caserne. Mais Xan n’est encore parvenu à rien, malgré la pression qu’il lui colle.
On frappe à sa porte, de manière douce et légère, sans doute Hudson qui a enfin décidé de ne plus se cacher. Eh bien, il était temps. Il est presque minuit.
Il va lui ouvrir et elle entre, l’air exaspérée.
– Xander dit que tu l’as rendu dingue toute la journée.
– Je suis surpris qu’il l’ait dit si poliment, répond Connor.
– Ce n’est pas le cas, rétorque-t-elle en souriant. J’essayais de ne pas te vexer.
Ouais, il imagine très bien quels mots Rylan a choisis.
– J’ai été un peu pénible aujourd’hui, ajoute-t-il.
– Un peu ? Il a dit que tu l’avais menacé de lui couper les doigts et de les donner au loup s’il ne tapait pas plus vite sur son clavier.
Connor ricane.
– Tu ne peux pas faire marcher le logiciel en le harcelant. La technologie ne fonctionne pas comme ça.
– Je n’aurais pas à le harceler s’il avait passé plus de dix minutes par jour dessus, rétorque Connor. Honnêtement, je crois qu’il essaie de gagner du temps.
– Pour quoi faire ?
– J’en sais rien. Mais je veux que le logiciel fonctionne.
– Et tu obtiens toujours ce que tu veux, c’est ça ?
Le ton d’Hudson est à la fois moqueur et résigné, et Connor sourit d’un air diabolique.
– Oui, exactement. Et tu veux savoir ce que je veux maintenant ? Toi. Nue. Sur mon lit.
– Ah vraiment ?
Il se rapproche d’elle, effleurant sa joue avec son pouce.
– Oui. C’est exactement ce que je veux, murmure-t-il en pinçant sa lèvre inférieure. Est-ce que tu vas me l’accorder ?
Elle plonge son regard dans le sien et il n’arrive plus à déchiffrer son expression.
– Non.
– Non ?
– Non, répète-t-elle d’une voix suave et pensive. Tu n’auras pas ce que tu veux, Conn. Mais… je vais te donner ce dont tu as besoin, conclut-elle alors que son regard brille d’une émotion qu’il n’identifie pas.
Avant qu’il ait pu répondre, elle pose ses mains à plat sur son torse et le pousse en arrière.
– Sur le lit.
Sa détermination le perturbe, mais il est trop excité pour répondre. Cette femme ne peut pas prononcer le mot « lit » sans qu’il ne bande, et son érection est immanquable lorsqu’il s’allonge sur le dos, attendant de voir ce qu’elle a prévu.
Elle commence à se déshabiller et il ne peut la quitter des yeux. Ses courbes et sa peau hâlée sont révélées au fur et à mesure qu’elle se dévêtit et Connor a de plus en plus de mal à respirer. Elle dégrafe son soutien-gorge et le laisse tomber par terre, puis elle défait sa tresse et passe ses doigts dans ses cheveux pour les démêler. Ses mèches blondes couvrent ses seins, mais ses tétons roses en dépassent quand même et Connor en a l’eau à la bouche.
Quand il essaie de s’asseoir, elle désigne le matelas.
– Allonge-toi.
Il se rallonge à contrecœur, son cœur bat à toute vitesse tandis qu’Hudson grimpe sur le lit et chevauche ses cuisses. Ses mains chaudes glissent sous son tee-shirt et ses doigt fins caressent ses pectoraux avant de trouver ses tétons, qu’elle frotte rapidement jusqu’à ce qu’ils soient durs.
– Donne-moi tes seins, bon sang, grogne Connor.
– Non.
Elle saisit ses mains et les bloque derrière sa tête.
– Tu n’aboieras pas tes ordres. Pas ce soir.
Il fronce les sourcils.
– Tu donnes toujours aux autres ce dont ils ont besoin, dit-elle d’une voix tremblante. À moi, Rylan, aux autres. Pour une fois, j’aimerais te donner ce dont tu as besoin.
Elle tire sur son tee-shirt et libère ses bras pour pouvoir le lui enlever, puis elle coince de nouveau ses poignets dans une main.
– Laisse tes mains là. Laisse-moi m’occuper de toi.
– Hudson… murmure-t-il d’une voix inquiète.
Elle le regarde en souriant.
– Mon Dieu, si tu voyais ta grimace ! Ça te fait peur, hein ?
Ses seins tombent en avant alors qu’elle se penche pour lisser le pli de son front avec son pouce.
– Je le savais, dit-elle. J’ai compris, tu sais.
– Compris quoi ?
– Qui tu es, dit-elle simplement. Tu es toujours si maîtrisé, Conn. Tu ne peux jamais céder le contrôle. Jamais. Bon sang, tu n’y connais strictement rien en matière de technologie, mais tu as passé la journée à aboyer des ordres à Xander, parce que tu ne supportes pas de ne pas avoir les rênes.
Il fronce de nouveau les sourcils et elle y répond par une caresse sur le front alors que son autre main dessine des cercles sur son torse nu.
– Je pensais que c’était peut-être parce que tu étais accro au pouvoir, mais je sais désormais que c’est faux, poursuit-elle en trouvant la peau fine qui recouvre son cœur affolé. Je sais que ce qui te fait peur, c’est que si tu n’as pas le contrôle, quelqu’un pourrait être blessé.
– Hudson…
– Mais on a tous le droit de lâcher prise, tu te souviens ? C’est ce que tu m’as dit quand je suis arrivée, que parfois, on a besoin de céder le contrôle pour se permettre de ressentir, explique-t-elle en l’embrassant sur la clavicule. Je veux que tu lâches prise, ce soir.
Elle remonte le long de sa gorge, laissant derrière elle une nuée de chair de poule avant de survoler sa bouche.
– Tu n’as pas à tout faire seul, Conn. Tu n’as pas être fort pour tous les autres, déclare-t-elle en l’embrassant fermement. On a tous confiance en toi, mais il faut que tu aies confiance en nous, aussi.
Un sentiment de panique le saisit.
Il n’est en rien immobilisé. Il peut bouger les bras. Il peut faire descendre Hudson. Mais il est piégé. Il ressent la même chose qu’il a ressentie après la mort de son père, quand il n’a eu d’autre choix que de prendre en charge la protection du groupe. C’est ce qu’il a ressenti chaque fois que Maggie l’a supplié de lui donner la maison dont elle avait si désespérément envie, quand elle l’a convaincu d’aller contre son instinct en faisant mine de croire à ses illusions.
– Fais-moi confiance, chuchote Hudson. Ce soir, tu n’as pas à réfléchir, à donner d’ordres ou à t’occuper de qui que ce soit. Tu dois apprendre à laisser quelqu’un d’autre s’occuper de toi.
– Je… je ne crois pas pouvoir, murmure-t-il en retour.
– Bien sûr que si.
Elle l’embrasse sur les lèvres, mais la bouche de Connor est paralysée.
– Tu vas rester là et fermer cette bouche sexy, d’accord, bébé ?
Il sent un sourire s’étendre sur ses lèvres.
– Je suis sérieuse. Garde tes mains pour toi, et tes ordres salaces aussi.
Elle défait sa ceinture et baisse sa braguette.
– Tu n’as pas besoin de me dire ce qui va te donner du plaisir.
Quand sa queue jaillit de son caleçon, dure et fière, elle l’empoigne par la base pour le faire grogner.
– Je le sais déjà.
Et c’est vrai. Hudson le sait mieux que personne, et ses caresses fermes sont si bonnes qu’il y voit bientôt flou.
Cette fois-ci, quand elle l’embrasse, il lui répond. Elle ouvre juste assez la bouche pour y glisser sa langue, mais elle se dépêche de la chasser et de plonger dans sa bouche, à lui, et de l’embrasser si profondément qu’ils sont tous les deux haletants lorsqu’ils rompent le baiser.
Le silence qui les entoure est étrange. Il est habitué à s’entendre dire à Hudson quoi faire : suce plus fort, écarte plus tes jambes, jouis pour moi. Ce soir, elle n’a besoin d’aucune instruction. Son corps lui appartient et elle le sait. Elle le prend. Ses lèvres chaudes et ses mains habiles parcourent son corps, jusqu’à ce qu’il n’y ait plus un seul centimètre de lui qui n’ait pas été marqué par ses caresses.
Lorsqu’elle ferme la bouche sur sa verge, un ordre est à deux doigts de lui échapper.
– Suce…
Il s’arrête brusquement et elle lève les yeux vers lui en souriant.
– Regarde-moi ça. T’apprends vite.
Son souffle chatouille sa queue et sa langue sort pour lécher la goutte crémeuse au sommet de son gland.
– Tu vas être sage, n’est-ce pas, bébé ? Mignon, soumis et silencieux pendant que je m’amuse avec toi, dit-elle en léchant de nouveau son gland. Tu vas me laisser te sucer jusqu’à ce que tu ne te souviennes plus que de ça.
Doux Jésus.
Elle n’arrête pas de chuchoter des cochonneries et des promesses coquines contre sa peau, utilisant sa langue pour tester son contrôle. Chaque succion est suivie par une raillerie, et chaque branlette est suivie d’un rire satisfait, comme si elle savait qu’elle le rendait fou. Cette inversion de rôles aurait dû le terrifier, mais ça ne fait que l’exciter davantage, à tel point que quand il jouit, soudain, il est pris par surprise.
Une détonation de plaisir explose dans ses veines alors qu’il jouit dans sa bouche, mais il ne bouge pas le bassin, comme s’il savait qu’Hudson va lui donner ce dont il a besoin. Et c’est ce qu’elle fait, le branlant alors qu’il éjacule, gardant sa bouche collée sur son gland, avalant chaque goutte du plaisir qu’elle a arraché à son corps.
C’est grisant de lâcher prise. De lui passer les rênes.
Connor cesse de réfléchir. Il arrête de se demander ce qu’elle va faire ensuite. Il ferme les yeux et s’autorise à sentir. Quand le matelas s’affaisse et qu’il sent sa chatte sur ses lèvres, il sort la langue, instinctivement, la léchant et l’explorant jusqu’à ce qu’Hudson gémisse aussi fort que lui. Il veut la sentir jouir sur son visage, sentir son clitoris pulser sur sa langue, mais elle ne lui accorde pas ce plaisir. Elle se balance contre lui jusqu’à ce qu’elle soit trempée et gonflée avant de disparaître.
Il garde les yeux fermés et il attend. Il lui fait confiance pour les emmener là où ils ont tous deux besoin d’aller. Sa queue est déjà dure, reposant sur son ventre, impatiente d’être soulagée de nouveau.
Il frissonne quand elle promène sa main sur son torse. Une caresse taquine. Elle empoigne son pénis et y déroule une capote.
– C’est pas si mal, si ? De laisser quelqu’un d’autre s’occuper de toi ?
Non, ce n’est pas si mal en effet. Au contraire, c’est tellement bon qu’il ne va jamais oublier…
Elle s’empale sur sa queue et son cerveau explose. Il cesse complètement de fonctionner. C’est une véritable surcharge sensorielle, sa chatte serrée, la pression sur ses couilles. Elle le chevauche avec force, plantant ses ongles dans ses pectoraux alors qu’elle avance et recule son bassin sur lui, contractant les muscles de son vagin.
– Touche mon clito, Connor. Frotte-le. Fais-moi jouir.
Sa main tremble lorsqu’il la pose à l’endroit où se rejoignent leurs corps. Il appuie son pouce sur son bouton de rose, le titillant à la même vitesse qu’elle le chevauche. Lorsqu’elle jouit en criant, il le sent dans sa queue et dans son sang. C’est presque assez pour déclencher son orgasme, aussi, mais pas tout à fait, et Hudson est tellement à l’écoute des réponses de son corps qu’elle se penche pour l’embrasser et chuchoter son ordre, alors même qu’elle n’a pas fini de jouir.
– Baise-moi fort. Maintenant.
Les derniers vestiges de son contrôle s’envolent, comme des grains de poussière dans le vent. Il soulève ses hanches brusquement, s’enfonçant profondément, la remplissant jusqu’à la base en la serrant fort contre lui.
Il pensait savoir ce qu’était l’extase, mais tout ce qu’il a pu ressentir par le passé, tout le sexe, les pipes et les orgasmes… ce n’est rien à côté de ce qu’il ressent maintenant. Sa libération s’abat sur lui comme une vague chaude et apaisante qui détend ses muscles toujours si tendus, brisant l’armure qui entourait son cœur.
– Je…
La voix de Connor est rauque. Il inspire de nouveau et caresse le creux de ses reins.
– Putain, bébé, je…
Elle se retire avant qu’il n’ait pu finir et son corps ne comprend pas ce vide soudain.
– Hudson ? dit-il d’une voix inquiète, confus de voir son visage paniqué.
Elle ouvre la bouche, la referme, la rouvre.
– Qu’est-ce qui ne va pas ?
Ses traits se chargent de culpabilité et, de nouveau, il ne comprend pas.
– Je…
Ses épaules s’affaissent et son souffle est tremblant.
– Je suis la sœur de Dominik.
 
Ce n’était pas le moment de le lui dire. Pas alors que ses yeux voilés de désir la regardent, pas alors qu’il est étendu nu sur le lit, enfin libre de la pression qu’il a toujours supportée.
Hudson regrette de ne pas pouvoir retirer ce qu’elle a dit, au moins pour ce soir. Elle aimerait reprendre ces mots et les garder pour demain matin, pour que le soleil rende la vérité plus facile à avaler et que ce moment magnifique soit préservé à jamais dans sa mémoire.
Mais elle venait de lui parler de confiance, bon sang. Elle lui a fait l’amour avec chaque fibre de son corps et Connor avait enfin baissé sa garde pour se livrer à elle. Elle a tout gâché et elle est à deux doigts de le perdre. Elle le sait, et cela lui brise le cœur, mais la vérité lui a échappé. Parce que dans ce moment de confiance pure, elle n’a plus été capable de lui mentir.
Parce qu’elle l’aime.
Son regard choqué suit son visage.
– T’es… quoi ?
– Je suis la sœur de Dominik.
Ses mains se mettent à trembler si fort qu’elle les étale sur ses cuisses.
– Sa sœur jumelle, en fait.
Connor cligne des yeux, une fois, alors qu’une panoplie d’émotions traverse son visage. Sa confusion devient suspicion, puis colère puis… horreur. Une horreur si vive qu’Hudson tremble de plus belle.
Quand il comprend enfin qu’elle lui dit la vérité, il se lève d’un bond. Chaque muscle de son corps se bande, depuis les tendons de son cou aux arcs de ses pieds, et son visage s’assombrit peu à peu, jusqu’à ce que ses yeux noisette deviennent noirs.
– Tu… Putain, t’es sérieuse ?
Elle hoche faiblement la tête.
– J’aurais dû te le dire le soir où on s’est rencontrés, mais j’avais peur que tu ne m’aides pas, si tu apprenais qui j’étais. J’avais peur que tu me tues.
– Bien sûr que je t’aurais tuée ! s’exclame-t-il d’une voix pleine de haine.
– Tout le reste est vrai. Je me suis enfuie parce que j’étais censée épouser Knox. Je ne savais pas que mon père…
Elle s’arrête, réalisant avec effroi que tout le reste n’est pas vrai.
– … mon père n’était pas consultant pour le CM. Il était membre du Conseil. Un des membres fondateurs.
La mâchoire de Connor se met à pulser.
– Il était commandant en chef des Exécuteurs. Dominik a pris sa suite quand il ne pouvait plus être sur le terrain, dit-elle avant de déglutir tandis qu’elle se rappelle la dernière vérité qu’elle lui a cachée. Je suis Exécuteur, moi aussi. Du moins, de manière non officielle.
Le regard glacial de Connor se pose sur ses poignets.
– Tu n’es pas tatouée.
– Si.
Son cœur bat la chamade tandis qu’elle prend ses cheveux dans une main. Elle évite le regard de Connor en léchant son pouce pour le frotter vigoureusement sur sa nuque et enlever son maquillage. Elle tourne ensuite la tête vers Connor pour qu’il voie la rose des vents sur son cou.
– C’est juste un titre, dit-elle d’une voix misérable. Je n’ai jamais eu d’entraînement officiel et je n’ai jamais été sur le terrain. Je crois que mon père ne m’a tatouée que pour que je ne me sente pas inférieure à Dom. Je travaillais à l’hôpital, comme je te l’ai dit, et je me suis enfuie à cause de Knox, comme je te l’ai dit. La seule chose que je ne t’ai pas dite, c’est le vrai poste de mon père et le fait que Dom est mon frère.
Connor la dévisage pendant un long moment terrifiant, puis il explose.
– Ton frère a tué ma femme !
Elle déglutit.
– Non, c’est Knox qui l’a tuée.
– C’est la même chose !
Connor remet son pantalon, remonte sa braguette et, quand il remarque qu’elle est encore nue, cela semble l’énerver encore plus.
– Rhabille-toi bon sang, Hudson.
Elle se dépêche de s’habiller et elle tremble tant qu’elle est surprise de parvenir à rester debout. Elle s’attendait à la colère de Connor. Pas à sa haine.
– Je t’en supplie, ne me regarde pas comme ça, sanglote-t-elle alors que son cœur se brise en mille morceaux. Je suis toujours la même personne. Et je sais que mon frère a fait des choses horribles, mais… mais je crois que le nouveau commandant les drogue. Max m’a dit que…
– C’est qui Max, putain ?
– Le déserteur. Quand je lui ai parlé ce matin, il m’a dit que le commandant injecte des médicaments aux Exécuteurs, qui les rendent agressifs. Ça les rend fous, explique-t-elle alors que les larmes lui montent aux yeux. Dominik n’était pas un tueur, avant. Il était juste, avec les Insurgés et…
– Juste ? rugit Connor.
Elle recule le visage, comme s’il venait de la gifler.
– Non, pas juste, mais il ne les tuait jamais sans avoir été provoqué. Il est… Je ne crois pas qu’il sache ce qu’il fait.
– Bon sang, tu t’attends vraiment à ce que j’aie pitié de lui ? crache-t-il d’un ton glacial. T’as vu combien de gens vivent en terre libre, Hudson ? Combien de gens fuient, se cachent et luttent pour survivre ? Les Exécuteurs nous traînent dans cette prison qu’ils appellent la cité, ou nous tuent si on choisit de ne pas les suivre. Tout ça à cause de ton père et du système qu’il a mis en place. À cause de ton frère qui l’exécute.
– Mon père et mon frère, répète-t-elle. Pas moi. Tu l’as dit toi-même. Je suis une Insurgée. Je suis des vôtres.
Il la dévisage en silence.
– Je ne suis pas comme eux, sanglote-t-elle alors que les larmes coulent de plus belle. J’aide les gens. Je tiens aux gens. Je tiens à toi, dit-elle en essuyant ses joues avec ses mains. Ou plutôt non. Je t’aime.
Elle n’obtient pour réponse qu’un silence pesant.
– Je t’aime, Connor, déclare-t-elle. Et je ne suis pas comme Dominik. Tu le sais.
– Apparemment, je ne sais rien du tout.
– Tu me connais, insiste-t-elle. Je n’ai jamais menti à propos de ce que je ressens pour toi, et je sais que tu le ressens aussi. Ce qu’il y a entre nous est bien réel.
– Ah ouais ? C’est réel ? siffle-t-il d’un ton plein d’amertume. Alors prouve-le.
– Quoi ?
– Tu veux me convaincre que ce qu’on a est réel ? Que tu tiens à moi en dépit du fait que tu m’as menti ? Alors prouve-le.
– … Comment ?
– Emmène-moi à Dominik.
Son estomac fait un saut périlleux.
– Quoi ?
– Emmène-moi à lui, Hudson. À Knox, aussi. Tiens-toi à mes côtés pendant que je les élimine de cette planète merdique.
Elle a du mal à respirer. L’éclat menaçant dans les yeux de Connor est si bouillant et animal qu’il lui brûle la peau et écrase ses poumons. Elle se mord la joue assez fort pour se faire saigner, et le goût ferreux empli sa gorge, menaçant de l’étouffer.
– Non, dit-elle. Je peux t’emmener jusqu’à Knox, mais pas Dom. S’il te plaît. C’est mon frère.
– C’est un assassin !
– Il n’a pas tué Maggie, sanglote-t-elle. Je comprends que tu veuilles te venger, mais Dom ne l’a pas tuée. Et même si c’était le cas, je ne pourrais quand même pas te regarder tuer mon frère.
– Le frère qui voulait que t’épouses un homme que tu détestes ? crache Connor.
– Quoi qu’il fasse, bien ou mal, il reste mon frère. Il peut passer le reste de sa vie en prison pour payer pour ses crimes. Il n’a pas à mourir.
Un autre silence s’installe entre eux tandis qu’un précipice se creuse à leurs pieds, si profond qu’Hudson sait qu’elle ne pourra plus jamais le traverser. Connor lui échappe un peu plus à chaque seconde, et son regard vide lui dit tout ce qu’il n’exprime pas.
Il rompt enfin le silence, mais Hudson ne s’attendait pas à ce qu’il parle avec autant d’incertitude.
– Je ne vais dire cela qu’une fois. Emmène-moi à Knox et à ton frère, et on passera l’éponge sur tout ça. J’oublierai que tu as menti. Peut-être même que je te referai confiance. Ça prendra peut-être du temps, mais tu me connais, Hudson, je ne fais pas des promesses en vain. J’essaierai de te pardonner !
L’arrogance de sa déclaration suscite en elle un éclat d’indignation.
– Et si je refuse ?
– Alors, tu peux quitter ce campement et ne plus jamais y revenir.
Le choc la vide de tout son oxygène.
– T’es sérieux ? aboie-t-elle en essayant néanmoins de rester calme. Si je ne t’emmène pas à mon frère pour que tu le tues, tu vas me bannir ?
Il hoche simplement la tête et elle est à deux doigts de le gifler. Il lui avait dit qu’il pouvait être sans cœur et qu’il n’hésiterait pas à lui couper la gorge si elle le trahissait, mais… ça ?
Ils se dévisagent un long moment. Elle attend qu’il revienne sur ses paroles, mais ce n’est pas le cas. De son côté, il attend qu’elle cède, mais elle tient bon.
Elle refuse de sacrifier son frère, surtout sans être certaine que Dominik contrôle sa vie et ce qu’il fait. Si Ferris a fait de lui ce monstre sans son consentement, alors il n’est pas à blâmer.
– Je ne le ferai pas, chuchote-t-elle.
Connor semble déçu. Peut-être semble-t-il même regretter ses paroles ? Mais il penche la tête vers la porte et la fusille du regard.
– Alors, garde tes déclarations d’amour pour un autre et fous le camp d’ici.
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